
La lettre qui tue 

 

 

 

Quand il fut appelé sur les lieux du crime, l’inspecteur Truman savait 
exactement, dans les moindres détails, ce qu’il allait y trouver : la position 
du corps après sa chute du haut du talus, les marques de strangulation, les 
vêtements que portent la victime, son sexe, la couleur de sa peau et de ses 
cheveux, son âge approximatif. Il aurait pu dire au légiste l’heure précise du 
crime, mais il avait de bonnes raisons pour que son collègue la découvre par 
lui-même. 

Ce matin, à 8h27, quand le téléphone sonna dans sa maison du quartier 
d’Echo Park, une petite maison mais agencée avec goût et ordre, bien à son 
image, il était encore au lit. Une vive angoisse le submergea, et il se 
remémora, avec horreur, très distinctement le film des évènements de la 
veille au soir, comment cette fureur pulsionnelle l’avait conduit à commettre 
l’irréparable. Il n’avait pas supporté le ton perfide de la lettre de rupture 
assassine de Jane, celle dont il se croyait aimé. 

Dès lors, il lui faudra mettre toutes son énergie et son mental, son sang-froid 
et son professionnalisme, pour travailler à inventer le coupable parfait, pour 
que son crime, lui, le reste… 

 

 


